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communauté internationale a l'obligation d'aider l'ONU à relever les défis 
des 50 prochaines années. 

Jusqu'ici, j'ai fait preuve d'une retenue inhabituelle en m'abstenant de lier 
nos réalisations sur la scène internationale à cet autre défi auquel nous sommes 
confrontés : la préservation de l'unité canadienne. Si vous le permettez, je 
voudrais soulever ce point maintenant avant de clôturer ma conférence. En 
janvier 1947, Louis Saint-Laurent, alors secrétaire d'État aux Affaires 
extérieures et, ultérieurement, premier ministre du Canada, a fit de l'unité 
nationale le premier principe de base de sa politique étrangère. Pour lui, « le 
rôle de notre pays dans les affaires du monde ne sera grand que dans la mesure 
où nous maintiendrons ce principe, car un Canada désuni sera impuissant ». 
Cette idée demeure aussi actuelle aujourd'hui qu'en 1947. 

Il n'y a nul doute dans mon esprit que la scission du Canada serait un coup 
dévastateur, non seulement pour les Canadiens, mais pour l'ensemble de la 
communauté internationale. Il me semble tellement paradoxal que nous 
puissions convenir de la nécessité de la coopération, du compromis, de la 
compréhension et de la réforme dans les affaires internationales et échouer 
complètement quand il s'agit de suivre les mêmes préceptes face à nos 
problèmes internes. Il est aussi étonnant que ceux qui voudraient fracturer 
notre pays, qui voudraient mettre un terme à cette noble expérience, qui 
seraient prêts à précipiter leurs concitoyens dans un gouffre d'incertitude 
économique, sociale et politique dépassant tous les calculs, puissent le faire avec 
un tel mépris désinvolte des conséquences désastreuses de leurs actes, pour le 
Québec comme pour le reste du Canada. 

Ceux qui préconisent l'indépendance du Québec, même s'ils masquent 
leur intention par un langage obscur et des arrangements problématiques, 
évoquent parfois l'image de l'accueil d'un nouveau pays par la communauté 
internationale. Je ne suis pas convaincu qu'un tel pays serait chaleureusement 
reçu s'il émergeait des ruines du Canada, l'un des plus grands et des plus 
prospères artisans de la paix et du bien-être dans le monde. 


